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Dans une soirée:
- Quel raseur que le docteur V...,

il est insupportable avec ses raisonne-
ments à perte de vue.

-Tout naturel, puisque c'est un
médecin ceuliste.

Dans un café:
Un monsieur demande au garçon

un grog américain sans sucre et ajou-
te uelques mots à voix bassa

Un imatant après, la porte du labo.
ratoire étant mal fermée, il entend la
voix du garçon disant:

-Un américain sans sucre, pour
un vieux qu'à la diabète i

Peunées d'un scespigue

"Atiefer des sots à sa vie, c'est
mettre à sa voiture des chevaux em-
portés."

"o e est de nos amioursr comme
de lai coupe sous nos lèvres; a mesure
que ious y buvons, nous y faisons le
vide."

"Il y a deux choses difficiles à
arracher à une, femme: le isecret de
ses amours et l'adresse de sa couturiè
re.

Un avare fastueux vient d'acheter
un tableau de six mille cinq cents
francs.

- Je vous en prie, dit il au mar-
chaud, mettons six mille. Je suis forcé
d'inlorumer ma femne de cet achat,..
cela lira deux mois de moins.

Une dame miss à la dernière imiode
traverse le pare Monceau.

Une petite fille, qui l'aperçoit, dit
à sa mière:

-Voi donc, maman, conme cette
dame a le derrière ........ om.

-Dis-moi, Blaguedru,à quoi sert la
caution i

- La caution, Concluleur, la cau-
tion... oh! mon Dieu ! c'est bien
simple.. qui sert... à garantir.

-Alors, mon ami, lorsque tu
prend un parai.luie pour te garantir
du mauvais temps, ton parapluie de-
vient une caution.

-Oh!nlion, mon ami ; c'est une
précaution.

La scène se passe dans un cabaret
de Chiiqueiont entre deux ivrognes.

-Dis done, Pierre, quand tu seras
mort, >ais tu ousque t'iras ?

-Ai ! c'est selon.
-Crois-tu que t'iras en paradis

ou en enir?
-Après ma mort, mon ami, je vais

te dire .. j'irai très probablement au
einetière... chacun, tu sais, a ses
idées là-desu... de là nî' dirigerai-je
mes pas, quel train prendrai je, je ne
suis pas absolument fixéi tout ce que
je sais c'est qu'on ne me donnera pas
un billet, d'aller et retour.

-Vous n'avez tenu aucun compte
de mes observations à propos de votre
tille, il ne ulilait jamais la laissor aller
l Paris. Avez-vous de ses nouvelles ?

-Ah ! oui j'en ai. et je vous ré-
ponds qu'elle a nue belle position !...
Elle vient de m'écrire qu'elle étaiti
dame de compagnie !... -

-Dame de compagnie l... Ah dia.
ble 1... Et où ça ?

-Aux Folies-Bergères I...

L'avare B... vient de rendre sa
belle ame à Dieu.

Au moment de mourir, il se soulè-
vo à demi sur sa couche et, se retour
nant vers ses parents en larmes .

-Et surtout mes chers amis, pas
de pourboire aux croque morts.........

Et il expire !

Comment E- Steiner, de Temple,
gagna un prix.

Une certaine sensation a été créée hier
matin par la rumeur qu'une dixième
partie d'un billet qui avait gagné le se
-cond iPrix capital de $50,000 i la loterie
de l'état de la Louisiane, à soit tirage
de mardi appartenait à M. E. Steiner,
de l'étaiissement d'habits et le fourni-
ttre de M. Schramn, sur la rue Twulfth.
Des messages confirmant cette hieureu-
se nouvelle ont été reçus dans la jour-
née et M. Steiner a reçu des rélicitations
de tous côtés. Le billot gagnant portaIt
le No 01,503, et Steiner on possédait
une dixième partie- Tempis (Tex.) ee-
MyT imes, 17 septembre.

LITANIES DES VIEUX GARÇONS1

Les vieux garçons d'un petit village de l'Ouest de la
France, prenant modèle sur les deuioiselles mûres et dé -
saniées, se sont constitués en Société Mutuelle contre les
ravages du célibat. Ils ont organisé des neuvaines, ils ont
brûïd des cierges à saint Nicolas, leur patron, et out
rédigé des litanies dont ils attendent le plus grand effet.
Voici leurs prière :

LITANIE DEs GAORNS MURS ET DÉSOLIS.

Ste Marie
St Cyprien
8te Eulalie
St Sébastien
Sée Anuette
St Fructueux
Ste Clairette
St Glorieux
St Pancrace
St Bernadin
Ste Yvonne
St Isidore
St Ignace
St Pardoux
St Eleutere
St Protais
St Médard
Ste EuloteL
Ste Madeleine
St Rtigobrt
Ste Su-,atuc
St Philippe - i

Roule
St Barthélemy
Ste Brigitte
St Désiré
St Gervais
St .Romîiaid
Ste Isablle
St Bazile
St Nicolas

Ah! que je me marie.
Mais entendons nous bien,
Avec fille jolie
Qui m'apporte du bien.
Et qu'ellw soit jeunette
Qu'elle ait des grands boufs,
Avec la peau doucette.
L'ame tendre, et des Sufs.
Et des moutous de race.
Qu'elle se lève matin.
Qu'elle soit bonne.
Qu'elle m'adore.
Et surtout qu'elle fasse
De la boue soupe aux choux,
Avec des pommes do terre,
Avec des navets.
Et un morceau de lard.
Qu'elle me tricote
Des chaussettes de laine.
Que dans l'hiver
Mlle fasse ma tiàane.

du
Me donne mon lait de pouio
Et mon boibiet de nuit.
Dépéolez -vous vite!
Je suis très pressé,
Et si je ne trouvais
Il faudrait Vraiment
Que ces deamoiselles
Fussent bien difficiles'
Se m'oubliez pas 1

Y .

UNE LETTRE INTERESSANTE.
Un de nos lecteurs nous communique la lettre suivante

qu'il a reçu d'un de ses cousins de la campagne. L-ortho-
graphe est assez fantaisiste pour occuper l'attention des
lecteurs du Canard pendant, quelques instants

Ste Perpétue, 14 Novembi tSa'.

Mun chairre Cowin.

C'étavec plésire que je met la plume à là main pour te
dire que je sui plin et ma fane ossi de con tanteman
d'avoir quitté le peilli nous zavans bien réusi jé tenu a ce
que note françois fIse toujours dans ses bottes et moi
dans mes brodekin. Nous venona d'avoir la foire nous avons
fait beaucoup daer ça nous a fait du bien.

Je rassu los botes mes de Virginie qui était dans une
quesse gelai vidé pour faire dan la cliosure lesr éparacions
qu'il falait y f1r.

Ta fame use bocou je lui ai mi des piesses partout elle
contante, je 1 ai bien recousu.

Tu me parle d'un cochon, j'ai tou de suite pancé a
Aicide, il est dans la chartuquerie, il pourra ta'eté ça
bien mieu que celui qui n'est pas ca rat pore con ce tant
d'avec ses ports, pance zi.

Gesse paire que tes fromage marche bien c'est la mo-
man de la vante laisse les allé si tan trouve le pri.

Je termine, tu souhaitera bien le bon jour a toûs cees
ses qui te parleron de nous tu leur zi dira que nous por-
tons tous bien ma fame ossi je desire que la présente te
trouvo de maime et je vous sulu du fou du queur.

Ton cousin pour toujour osai vrai, que je mapelle
LACIMAL.
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Le catard est né avec le journalisme. Il est éclos du
jour où il a fallu, bon gré mal gré, qu'un journaliste
rem lisse quotidiennement la place qui lui était assignée.

Létymologie du mot canard est assez amusante:
Un journaliste belge, qui poussait le patriotisme jus-.

qu'à trouver ridicules les nouvelles publiées par les jour
eaux des I Franquillons ", imagina d'un fabriqlior une
qui dépasserait toutes les autres en invraisembiance ; il
prit pour thème la voracité du canard

Vingt de ces volatiles étaient réunis; on hacha l'un
d'eux avec ses plumes et on le servit aux autres qui le
dévorèrent gloutonnement; après quoi, on en sacrifia un
second, qui eut le mOme sort, et enfin sucbassivoment tous
les canards, jusqu'à ce qu'il n'en restit plus qu'un seul
qui, dans l'espace d'une journée, se trouva avoir avalé les
dix neuf autres.

Cette plaisanterie eut un succès immense, elle fit le
tour du monde; alors, son auteur la démentit; mais le
mot canard resta comme synonyme de fiausses nouvelles.

Le Constitidie, qui fit jadis tant de bruit avec
son fameux serpent de mer, a dtdi cent fois dépassé par
les reporters do la noavelle école.

Le cnard a .toujours du succès par son invraisemblan-
ce même, auprès des lecteurs, et, ce qu'il y a de particu-
lier, c'est que ceux qui l'inventent fitissent par y croire,
absolument comme lui meuteur arrive à se persuader qu'il
a dit la vérité.

Le canard a eu et aura encore ses spécialistes ; la réa-
lité ne passionne plus le lecteur: il faut lui servir des
ragouts pimîentés et abracadabrants.

. journal la Liberté, en 1866, racontait qu'une
nuit de Noël, du farceurs avaient déposé six écrevisse
vivantes dans un bénitier du l'église Notre-Dame du Lo-
rette, et que le sacristaiu charitable, au lieu de les garder
pour liire réveillon, les en avait retirées et les avait déli-
catement posées sur les marches qui donnent accès à
léglise ; que la messe de minuis terminé, le sacristain
était descendu à la Halle pour manger une soupe à li-
-non, au Grand-Comptoir, et, chose merveilleuse, qu'il
avait rencontré, rue Nontmartre, les six écrevisse, retour-
nant tranquillement à la Seine, en suivant le cours des
ruisseaux 1

Ce canard lit le tour des journaux de France, et six
mois plus tard on pouvait le lire dans le Courrier deSa)n-
Fr-uciâco qui l'avait emprunté à la Epca 1

.X*Autre canard de haut vol. En 186S, un après-
midi du mois de décemtbre, il fisait un froid de loup ; les
trottoirs étaient couverts d'unt.- épaisse couche de neige
glacée. Malgré ette température sibéri<tnue, une foule
imnien -.u encomîbrait le f'aubourg Montinartre, au point,
d'arrêter la circulation. Une escouade de sergents de
ville était aunpuissante à disperser la foule sans cesse
grossissante. Le limeux: Circeule, utssicurs, n'était
entendu de per lioîne, ebacun voulait voir.

Que se passait-il?
Un entreiliet du journal la l'anîce était cause de ce

tumulte:
U Un mari outra.é a tiré un coup de pistolet sur le ra-

visseur de su luamme, M. D..., ancienucontrô;eur des
Folies-Dramatiques.

Pendant toute lai journée, des groupes ont stationné
devant le numéro 31 du faubourg Montinartre, où se
sont déroulées, la veille, les péripéties du tragique événe -
ment et oùU git le cadavre de la victime.

" Une large tâche de sang, descendant lu troisième
étagele lung du mur, était l'objut do la curiosité de la
Ioulle."

La Liberté envoya un reporter aux infbruiations, et le
lendemain elle imprinait ceci:

"'a longue tranée dle sang qlui macule l'angle de li
maison portant le nua.éro 30 du faubourg Montniartre
provient tout sinmplement d'un pot d'encaustique qu'un1
locataire, en attendant de l'employer pour vernir son par-
quet, avait placé sur l'appui de la fenêre. Un chat l'avait
renversé en jouant, l'encaustique avait coulé : de là la
fameuse traiînée. La poice a fluit passer une couche de
blanc sur la prétendue tacli do ,an,-."

Le même soir, lafoule était encore plus considérable
que la veille ; elle ne regardait plus la tache de x-ng, tais
lai place où avait été ! et les vendeurs de journaux
criaient à tue tête: Demandez les derniers détails du
drate du faubourg Montmartre !

; A l'occasion de la Ifate des Rois, en 18-27, aa-
stu, pseudonyme d'une eIZbre femme du monda qui ré-
digeait, dans la Liberté, le monda parisien, lança le cvi
nard suivant

" On sait, que les Anglais sont les gens les plus excen-
triques du monde. Vous allez en juger

l y a une trentaine d'années, plusieurs gentlemen
fort r.elet, blasés sur tous les plaisirs, s'étaient laissé ga
guer par cette terrible maladie qu'on appelle le .Sp1ecn.
Très au fait des coutumes françaises, ils avaient innové
une singulière distraction eu organisant un cercle spécial,
que l'on appelait le Club les ,Suicidirs. '

. Pour un laire partie, il fallait être résolu à en finir
un jour ou l'autre avec la vie.

Chaque année, un des membres de cette société de
désoeuvrés devait mourir de la mainière originale que
voici:

ILe jour des Rois, suivant l'usage français, tous les
membres se réunissaient dans un splendide festin; au
dessert, on apportait une galette, on tirait les parts, ety
celui auquel la fève échéait était désigné par le sort pour
mourir.

Il n'avait de reste, pour cela, qu'à manger la flève,
qui était empoisonnée.'g,

Emile de Girardin reçut plus do cinquante lettres lui
demandant l'adresse du Club des Suicidés, afin de s'y
affilier.

Une lettre collective fut adressée à ses correspondants
pour leur dire que la plupart des membres de ce club, las
d'attendre les caprines du sort, avaient peu l pou reprisI
goût à la vie, et que, no se souciant plus d'être rois deI
cette manière, ils avaient abandonné le club, qui étaite
mort depuis und année.

Aucun des correspondants ne voulut le croire.
Il faudrait des volumes pour citer tous le canard etlé.

bres, depuis le rat à trompe jusqu'au Prussien Royomir,
qui faisait mûrir les raisins en les regardant.
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LE PROGRES EST L'ES-
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Novenons recevoia premirecon.igna.

tin de carsses d'enfant eoe pérambulateur.,
Lt lea'alnoeà ceux qui araent bea con ebits l'd, eb uxa ent devenir nons
rendre visita. Et qui n'est pas intéressé dans la
ccmfort et l bientre des enfants .se unaletls
vieux garçns ' êmee cette classe de notre com-
monlt, que nau e nont enptsers
non, l'espérons, inuite ir rleur, ild au au
"suet du mariage lor.qu'il. a ,ron examiné nu.

. e'ujoa.n.0. n u
ramubulateurs ornés de iopsdr. eeéa
de cocher .etautre. aoceaoire. en nickel plaqué
le tout aus.i bien fini quales gro. carro.s.e qui
cofiant dns m.iiers. cea.caro.....nu garniaen
bleu et eu vieil or, en peluche de .atin et do .oie
do différente, nuances, et lis patron.s onst le,
meilleurs e" l lsPlus nuve"u ut aienta ai
été offert. a.publi de Me..Yo i, onodeotos.
Ces csrrosss.aont faite par la Heywood Bras
manuraturng co., de Gard.r, Mas.. qui.oat
reconnus comme ôtant lesmeilleurs fabrieanu
du monde dans leurligne.Le Prix de cette classe do carrosses varient de

truvr qu' nos ma asise meubenu
avons aussi Plusieurs autres sortes de earrossas
venant de diffêrenis fabricans is sonetirès
be-o au ls pix sontdc1, i, 2,15 à

ms nt e an0 s 1 s
me notre devise a toujours 6té, depu. ne, ds ans
"'ep<rtenedans leommere. de menble., d'a-
ohetr des assortiments qui conviennent à toutes
lo cls.o et conditionde.la inus nou

tion qui augmente, le minlionnare, et nous..om-
asn puru de caroses d'enfan.ts ade meubles

classe importante de notre i oeté.
Une visite & notre m tagan t un examen de

no quatre a vinn s em
prouveront qs non.neocitons que de vartables
faits môme a annone..
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